


E ~ U D E  PRELIMINAIRE SUR LA NUTRITION 
DE QUELQUES ESPÃˆCE 

DE RAMULARIA (MONILIACEAE) 

par N. PRIES et E. GUNNERBECK. 

Abstract. - Some nutritional requirements o f  Ramularia agrestis, R. armoraciae. 
R. episphaeria, R. glechomae ( 4  strains), R. lactea (2 strains), R. moehringiae, and R. 
picridis were studied in pure culture experiments. R. armoraciae, R. lactis '(strain I ) ,  
and R. picridis required thiamine (the pyrimidine moiety) for growth, in  contrast to the 
other strains. Al1 isolates grew well wi th  nitrate as a source o f  nitrogen except R. 
agrestis, R. glechomae (strain III) ,  and R. lactea (strain II). Glucose, fructose, galactose, 
and mannose were good carbon sources for al1 species, except for R. episphaeria, which 
did not grow on galactose. The two nutritionally di f ferent  R. laclea strains had been 
isolated from two di f ferent  species o f  Viola. 

Dans la des Ã©tude faites sur la nutrition des champignons, on 
n'a utilisÃ qu'une seule souche reprÃ©sentan chaque espÃ¨c cultivÃ©e Les carac- 
tÃ¨re physiologiques trouvÃ© pour cette souche, sont ordinairement considÃ©rÃ 
comme valable pour toute l'espÃ¨c en question. Les quelques investigations 
plus approfondies, exÃ©cutÃ© en Ã©tudian plusieurs souches d'une certaine 
espÃ¨ce ont gÃ©nÃ©raleme montrÃ que cette conception Ã©tai justifiÃ©e On 
peut mentionner par exemple les recherches Ã©tendue de SUNDSTROM (1964) 
sur le genre Exobasadium. 

Par consÃ©quent on peut supposer qu'une Ã©tud sur le comportement 
d'un champignon de point de vue physiologique, puisse contribuer Ã la carac- 
tÃ©risatio taxonomique de cette espÃ¨ce Il est d'ailleurs bien connu que 
certains caractÃ¨re physiologiques sont d'une grande valeur pour identifier 
les espÃ¨ce de bactÃ©rie et de levures. Pour les champignons filamenteux 
cependant on a utilisÃ presque exclusivement des caractÃ¨re morphologiques. 

Ceci nous a conduits Ã entreprendre quelques expÃ©rience sur la nutri- 
tion d'un certain nombre d'espÃ¨ce de Ramularia, pour examiner s'il y a des 
diffÃ©rence quant Ã leur nutrition en culture pure. Ramularia est un genre 
de Moniliaceae, dont toutes les espÃ¨ce se dÃ©veloppen comme parasites sur 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



diverses plantes supÃ©rieures Il y a plus de quarante ans, KILLIAN (1928)~ le 
grand chercheur en ce domaine, a rÃ©uss Ã transporter plusieurs de ces espÃ¨ce 
en culture axÃ©nique Il a pu ainsi comprendre certains caractÃ¨re de culture 
dans ses descriptions des espÃ¨ce Ã©tudiÃ©e Plus tard MANGENOT (1963) a 
fait une Ã©tud intÃ©ressant sur la croissance de quelques espÃ¨ce de Rumularia 
en milieu stÃ©rile auquel il avait ajoutÃ des autolysats de feuilles. 

Cependant, jusqu'Ã ce jour, aucun auteur n'a tentÃ des expÃ©rience 
physiologiques proprement dites avec les Ramularia pour Ã©lucide leurs 
besoins vitaminiques et leurs facultÃ© Ã utiliser diffÃ©rente sources azotÃ©e 
et carbonÃ©es Nous rapportons ici les rÃ©sultat de quelques expÃ©rience prÃ©li 
minaires effectuÃ©e dans ce but. 

TABLEAU 1. Nom et provenance des souches de Rumularia 
Ã©tudiÃ© dans le prÃ©sen mÃ©moire 

Esphce (et souche) 

R. agrestis Sacc. 

R. armoraciae Fuck. 

R. episphaeria 
(Desm.) Gunnerbeck 

R. glechomae 1 ; (1) 

Item ; (II) 

Item ; (III) 

Item ; (IV) 

R. lactea (Desm.) 
Sacc ; (1) 

Item ; (II) 

R. moehringiae 
Lindr. 

R. picridis Fautrey 
et Rourn. 

HÃ´t 

Viola arvensis 

Armoracia rusticana 

Stellaria nemorum 

Glechoma hederacea 
- 

- 
- 

Viola riviniana 

Viola hirta 

Moehringia trinerva 

Picris hieracioides 

Dates 
de rbcolte 

31-10-71 

21-10-71 

24- 8-72 

31-10-71 

28- 8-72 

10- 9-72 

18-10-72 

17-10-71 

14- 9-72 

28-10-72 

17-10-71 

Provenance 
(province et  localit6) 

Upland, Vassunda 

Upland, Uppsala 

Dalarna. .%ter 

Upland, Vassunda 

Upland Uppsala 

Upland, AIsike 

Ostergotland, Omberg 

Upland, Haga 

Upland, Uppsala 

Ostergotland, Omberg 

Upland, Skokloster 

1. Ramularia glechomae Gunnerbeck nom. nov. = Fusisvorium calceum Desmazih- 
res. Ann. Sci. Nat..SÃ©r 2. 17 (Botanique) p. 95 (1842). non ~ a m u l a r i a  calcea Cesati in 
Klotzsch, Herbarium vivum mycologicum (ed. L. Rabenhorst) n. 1681 (1852). D'habitude 
cette esphce a Ã©t incorrectement citÃ© comme Ã Ramularia calcea (Desm.) Ces. B. Cette 
question de nomenclature sera traitÃ© plus en d6tail dans une monographie future du 
genre Ramularia par GUNNERBECK. 
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Nous avons Ã©tudi I I  souches de Ramularza appartenant Ã 7 espÃ¨ces 
Elles ont Ã©t rÃ©coltÃ© en diffÃ©rente localitÃ© de SuÃ¨d par l'un de nous 
(GUNNERBECK), qui en a aussi fait les dÃ©termination taxonomiques. 

OpÃ©ran sous une loupe binoculaire, nous avons transfÃ©r directement 
les conidies des feuilles infectÃ©e Ã un milieu nutritif gÃ©los contenu dans 
des boÃ®te de PÃ©tri La germination et le dÃ©veloppemen ont Ã©t observÃ© au 
microscope. Quand un mycÃ©liu s'est dÃ©veloppÃ un petit fragment de 
celui-ci a Ã©t transfÃ©r dans un tube de culture contenant le mÃªm milieu 
nutritif. 

La provenance des souches isolÃ©e est indiquÃ© dans le tableau 1. 

Pour maintenir les cultures en bon Ã©tat nous nous servons des milieux 
nutritifs gÃ©losÃ suivants : 

1) K Corn meal agar Ã Oxoid CM 103 : extrait de farine de 50 g de 
maÃ¯s 2 g, + gÃ©lose 15 g, + I litre d'eau. pH environ 6.0. 

2) Pomme de terre glucose Oxoid CM 139 : extrait de pomme de terre, 
4 g, + glucose, 20 g, + gÃ©lose 15 g, + I litre d'eau. pH environ 5.6. 

3) Extrait de  malt Oxoid CM 159 : extrait de malt (Oxoid L 39), 
30 g, + peptone mycologique (L 40). 5 g, + gÃ©lose 15 g, + I litre d'eau. 
pH environ 5.4. 

Les cultures expÃ©rimentale sont rÃ©alisÃ© sur des substrats liquides, 
dans des fioles d'Erlenmeyer en pyrex de 100 ml. Le milieu de culture utilisÃ 
est un milieu synthÃ©tiqu dont la composition est la suivante (d'aprÃ¨ PRIES 
1949) : 

tartrate d'ammonium 5 g 
KHaPO. I g 
MgSOt . 7 Hz0 0.5 g 
NaCl 0.1 g 
CaCL 0.1 g 
ZnSO. . 7 HaO 4.43 mg 
MnSOi . 4 HzO 4-05 mg 
citrate de fer (avec 6 HzO) 4.00 mg 
D-glucose 2O g 
thiamine 40 [J.g 
eau distillÃ© 1000 ml 
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Dans certaines expÃ©riences la thiamine est absente ou remplacÃ© par 
un mÃ©lang de plusieurs vitamines, dans d'autres expÃ©rience le tartrate 
d'ammonium est remplacÃ© par une autre source d'azote, et dans d'autres 
encore, le glucose est remplacÃ par un autre glucide. 

Les fioles contiennent chacune 25 ml de milieu nutritif. Elles sont 
stÃ©rilisÃ© Ã l'autoclave en chaleur humide Ã 120' C pendant I O  minutes. 

L'ensemencement est effectuÃ par des fragments de mycÃ©liu prÃ©parÃ 
par agitation d'un morceau de mycÃ©liu dans un flacon rempli d'eau et de 
perles de verre. La suspension de fragments obtenue est filtrÃ© sur de la gaze 
et le filtrat pipettÃ dans les fioles de culture : I ml pour chaque fiole. AprÃ¨ 
l'ensemencement, les fioles sont placÃ©e sur un appareil d'agitation en Ã©tuv 
obscure Ã une tempÃ©ratur constante de 20' C. 

Chaque expÃ©rienc se compose d'un certain nombre de sÃ©rie diffÃ©rentes 
chaque sÃ©ri contenant 4 cultures identiques. La croissance est mesurÃ© par 
la dÃ©terminatio du poids de substance sÃ¨ch produite pendant un certain 
temps de culture. Pour cela le mycÃ©liu est recueilli sur papier filtre et 
lavÃ avec de l'eau distillÃ©e Puis le filtre avec le mycÃ©liu est placÃ dans une 
boÃ®t Ã tare (prÃ©alablemen sÃ©chÃ et pesÃ© avec le papier filtre) et dessÃ©ch 
jusqu'Ã poids constant. La diffÃ©renc entre les deux pesÃ©e donne le poids 
de substance sÃ¨ch rÃ©coltÃ© Les valeurs donnÃ©e dans les tableaux suivants 
sont les moyennes des quatre valeurs obtenues pour chaque sÃ©ri expÃ©ri 
mentale ; ces derniÃ¨re ne diffÃ¨ren presque jamais de la moyenne de plus de 
20 (X,. 

Les tableaux montreront que la durÃ© de la culture n'est pas la mÃªm 
pour chaque souche dans toutes les expÃ©riences Cela dÃ©pen tout simplement 
du fait que le nombre de fragments mycÃ©lien ensemencÃ© dans chaque fiole, 
peut Ãªtr grand dans une expÃ©rience mais petit dans une autre. Pour la 
mÃªm raison, une haute valeur de poids sec mycÃ©lie obtenue dans une 
expÃ©rience ne signifie pas nÃ©cessairemen que la souche en question pousse 
particuliÃ¨remen vite, comparÃ© aux autres. 

En premier lieu nous avons examinÃ les besoins en facteurs de crois- 
sance vitaminiques des diverses souches de Ramulana isolÃ©e en culture 
axÃ©nique Toutes ces expÃ©rience sont faites avec le milieu nutritif synthÃ© 
tique. Elles se composent de trois sÃ©ries diffÃ©rente entre elles en ce qui 
concerne les vitamines ajoutÃ©e : (1) sans vitamines (= tÃ©moin) (2) avec 
thiamine ; (3) avec un mÃ©lang de vitamines. 
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TABLEAU 2. Action de la thiamine et d'un mÃ©lang de six vitamines 
sur la croissance de cinq espÃ¨ce de Ramularia. 

La composition du mÃ©lang vitaminique est la suivante : thiamine, 100 ~g ; 
pyridoxine, 100 ^g ; riboflavine, 100 y.g ; biotine 25 ; acide nicotinique, 100 ?g ; 
acide para-aminobenzoÃ¯que 100 ~ g ;  pantothenate de calcium, 100 P g  et  myo-inositol, 
10 mg, par litre du milieu de culture. Les chiffres dans le tableau indiquent le poids de 
mycelium sec en mg par fiole (moyenne de 4 cultures). 

R. agrestis 

R. armoraciae 

R. episphaeria 

R. glechomae 1 

R. glechomae II 

R. glechomae III 

R. glechomae IV 

R. lactea 1 

R. lactea II 

R. moehringiae 

R. picridis 

Addition 

Aucune 
(= tÃ©moin 

152 

8.9 

220 

201 

153 

43 

87 

0.2 

65 

85 

0.7 

Thiamine 
(1 ̂ g/fiole) 

MÃ©lang 
vitaminique 

169 

189 

190 

176 

161 

31 

80 

144 

90 

108 

183 

Nombre 
de jours 

de culture 

Les rÃ©sultat de ces expÃ©rience sont rÃ©sumÃ dans le tableau 2. Nous 
constatons que certaines esp&es peuvent se dÃ©veloppe sans aucune vitamine 
dans le milieu nutritif : R. agrestis, R. episphaeria, R. glechomae 1-IV et 
R. moehringiae. Pour deux espÃ¨ces la thiamine est facteur essentiel : R. 
armoraciae et R. picridis. La prÃ©senc d'autres vitamines n'ajoute rien Ã 
l'activitÃ de la thiamine. 

Quant Ã R. lactea les deux souches diffirent : N o  1 exige la thiamine, 
tandis que N o  II croÃ® bien sans' cette vitamine. L'expÃ©rienc a Ã©t rÃ©pÃ©t 
avec le mÃªm rÃ©sultat 

Une expÃ©rience effectuÃ© avec les trois souches qui exigent la thiamine, 
dÃ©montr que la pyrimidine et le thiazol qui sont les deux constituants de 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



la molÃ©cul de thiamine, permettent aussi la croissance dans le milieu synthÃ© 
tique, s'ils sont additionnÃ© ensemble. Le tableau 3 indique pourtant qu'au 
m,oins une des souches, R. lactea 1, ne croÃ® pas si bien avec les deux consti- 
tuants, prÃ©sent en concentrations Ã©quimolaires qu'avec la molÃ©cul entiÃ¨r 
de thiamine. 

TABLEAU 3. Action de deux moitiÃ© de la thiamine sur la croissance 
des trois espÃ¨ce de Ramularza qui exigent la thiamine. 

La pyrimidine (2-mÃ©thyl-4-amino-5-aminom6thyl-pyrimidin . 2 HC1) et le thiazol 
(4-mÃ©thyl-5 -0xy6thyl-thiazol . HBr) sont ajout& en quantitÃ© 6quimolaires. Ils sont 
stÃ©rilisÃ en autoclave avec le milieu nutritif. La thiamine est sGrilis6e par filtration. 

EspÃ¨ce 

R. armoraciae 

R. lactea 1 

R. picridis 

Pyrimidine 
Aucune 

(= tÃ©moin (06 @/ 
fiole) 

Addition 

Thiazol 
(0.6 @/ 
fiole) 

Pyrimidine 
+ thiazol 

Si les deux constituants de la thiamine sont essayÃ© sÃ©parÃ©men on peut 
constater que le thiazol est absolument inactif, alors que la pyrimidine seule 
permet une croissance Ã©quivalent Ã celle produite par la thiamine, ou 
presque Ã©quivalent dans le cas de R. lactea 1. Par consÃ©quent on peut 
conclure que R. armoraciae, R. lactea 1 et R. picridis, ont perdu leur capacitÃ 
de synthÃ©tise la pyrimidine, mais qu'ils gardent encore la capacitÃ de syn- 
thÃ©tise le thiazol et, en liant ce composÃ Ã la pyrimidine ajoutÃ©e de former 
la molÃ©cul entiÃ¨r de thiamine. 

Il nous a paru intÃ©ressan d'examiner la facultÃ des sept espÃ¨ce de 
Ramulari'a Ã utiliser diffÃ©rente sources azotÃ©es il est en effet bien connu 
que diffÃ©rente espÃ¨ce de champignons se distinguent souvent entre elles 
Ã cet Ã©gard Les sources d'azote examinÃ©e sont le nitrate, l'ammonium en 
liaison organique et inorganique, l'asparagine et l'urÃ©e Le tableau 4 dÃ©mon 
tre clairement que toutes les espÃ¨ce Ã©tudiÃ© peuvent utiliser l'asparagine 
et le tartrate d'ammonium. Dans les cas de R. armoraciae, R. episphaeria et 

Thiamine 
(1 ig/ 
fiole) 
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R. lactea 1, l'action de l'asparagine paraÃ® infÃ©rieur Ã celle du tartrate d'am- 
monium. Pour les autres espÃ¨ce ces deux sources azotÃ©e sont Ã peu prÃ¨ 
Ã©quivalentes L'ion ammonium peut sans doute toujours Ãªtr utilisÃ© mais 
s'il est prÃ©sent sous forme de sulfate, des complications rÃ©sultan de l'aciditÃ 
du milieu apparaissent. En suivant les changements de pH pendant la durÃ© 
de cette expÃ©rience nous avons pu constater que dans la sÃ©ri avec sulfate 
d'ammonium, le pH tombe de 5.4 Ã 2,8. Vraisemblablement un pH d'envi' 
ron 3 est trop bas pour permettre au champignon de continuer sa croissance. 
Une autre expÃ©rience non rapportÃ© ici, a dÃ©montrÃ que pH 3 est la plus 
basse et pH 7.5 la plus haute limite pour le dÃ©veloppemen des espÃ¨ce de 
Ramularia Ã©tudiÃ©e 

TABLEAU 4. Croissance de 1 1 souches de Ramularia 
avec diffÃ©rente sources d'azote. 

Les composbs azoÃ®Ã© dissous dans l'eau, sont stÃ©rilisbe sÃ©parbmen dans l'autoclave ; 
seul l'urÃ© a Ã©Ã sÃ®Ã©rilis par filtration. En utilisant des pipettes, les solutions sont ensuite 
additionnbes au reste du milieu nutritif contenu dans des fioles. Chaque apport Ã 25 mg 
d'azote par fiole (= 1 g/1). Un tiret +-) indique qu'aucun essai ne fut exbcutÃ© 

R. agrestis 

R. armoraciae 

R. episphaeria 

R. glechomae 1  

R. glechomae I I  

R. glechomae I I I  

R. glechomae I V  

R.  lactea 1  

R. lactea I I  

R. moehringiae 

R. picridis 

Source d'azote 

KNO 

0.3 

75 

64 

82 

69 

2.9 

36 

124 

4.0 

56 

120 

Tartrate 
d'ammo- 

nium 

187 

203 

129 

143 

183 

43 

87 

160 

65 

85 

145 

Aspara- 
gine 

Nombre 
de jours 

de culture 
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Toutes les souches peuvent utiliser l'urÃ©e bien qu'avec une certaine 
difficultÃ dans les cas de R. armmaciae et R. picridis. D'autre part, pour trois 
souches, R. agrestis, R. glechomae et (peut-Ãªtre R. lactea II, le nitrate ne peut 
pas servir comme source d'azote. 

Enfin nous avons fait quelques expÃ©rience sur l'utilisation de divers 
hexoses comme sources de carbone. Le glucose, le fructose, le galactose et le 
mannose, ont Ã©t essayÃ©s Afin de mieux discerner les diffÃ©rence Ã©ventuelles 
nous avons cherchÃ Ã terminer les expÃ©rience avant que la production mycÃ© 
lienne ait atteint son maximum. 

La facultÃ d'utiliser les hexoses est assez diffÃ©rent entre les I O  sou- 
ches Ã©tudiÃ© (Tableau 5). Le glucose, le fructose, le galactose et le mannose 
se valent approximativement comme sources carbonÃ©e pour R. armoraciae, 
R. giechomae, R. lactea 1, R. moehringiae et R. picridis, bien que le galactose 
soit gÃ©nÃ©raleme un peu infÃ©rieu aux autres hexoses. La croissance de R. 
agrestis est faible avec le galactose, et celle de R. lactea II  - chose curieu- 
se 1 - avec le glucose. R. episphaeria reprÃ©sent le seul cas d'une incapacitÃ 
absolue, car cette souche n'a produit aucun mycÃ©liu avec le galactose com- 
me source de carbone. 

TABLEAU 5. Croissance de I O  souches de Rumularia avec divers glucides. 
Les glucides sont dissous dans l'eau et  les solutions sont stÃ©rilisbe sbparÃ©men dans 

l'autoclave. Ensuite les solutions ont ajoutÃ©e au reste du milieu nutritif stÃ©ril contenue 
dans des fioles. Chaque apport est de 250 mg d'hexose par fiole (= 10 g/l). 

Source carbonbe 
EspÃ¨ce -. 

R. agrestis 

R. armoraciae 

R. episphaeria 

R. glechomae 1 

R. glechomae II 

R. glechomae III 

R. lactea 1 

R. lactea II 

R. moehringiae 

R. picridis 

Glucose Fructose 

89 

79 

10 

36 

87 

39 

50 

24 

107 

97 

Galactose Mannose 

Nombre 
de jours 

de culture 

21 

21 

27 

14 

21 

14 

14 

14 

21 

27 
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Nous pouvons confirmer les expÃ©rience de KILLIAN (1928) et de 
MANGENOT (1963). montrant que les Ramularia poussent trÃ¨ lentement sur 
un milieu nutritif gÃ©losÃ En gÃ©nÃ©r le mycÃ©liu n'atteint que I O  mm de 
diamÃ¨tr en trois semaines. D'autre part, la dÃ©claratio de MANGENOT qu'ils 
poussent trÃ¨ mal en milieu liquide, ce qui interdit les pesÃ©e et donc la 
mesure prÃ©cis de leur croissance Ã  ̂ nous paraÃ® trop pessimiste. En fait, 
toutes les espÃ¨ce Ã©tudiÃ© sont capables de produire, en milieu liquide dans 
des fioles agitÃ©es des poids de mycÃ©liu considÃ©rable pendant un temps de 
culture de 3 ou 4 semaines, mais certes, la croissance des RamularÃ  ̂ est sans 
doute plus lente que celle de la plupart des champignons les plus utilisÃ© pour 
des recherches physiologiques. 

Les diverses espÃ¨ce de Ramularia en culture sur le milieu nutritif 
gÃ©los different, parfois trÃ¨ distinctement, les unes des autres par la couleur, 
la formation des conidies et par d'autres caractÃ¨re morphologiques. Ces 
caractÃ©ristique ne seront pas discutÃ©e dans le prÃ©sen mÃ©moire Avant de 
commenter les expÃ©rienc dÃ©crite plus haut, nous voulons attirer l'attention 
sur les recherches de quelques auteurs, qui ont indiquÃ que certains carac- 
tÃ¨re physiologiques sont d'une plus grande valeur que d'autres. D'aprÃ¨ 
SNYDER & HANSEN (1954)~ dans leurs Ã©tude sur le genre Fusaium, on ne 
peut s'appuyer sur la pigmentation, sur la vitesse de croissance, sur la sexua- 
litÃ et la pathogÃ©nicitÃ Il est impossible, selon SKINNER & HUXLEY (1956). 
de discerner des espÃ¨ce distinctes dans Rhdotorula en utilisant la pigrnen- 
tation et la facultÃ de faire fermenter des glucides. D'autre part, GEORG a 
dÃ©montr dans plusieurs publications (GEORG 1952, 1956, SWARTZ & 
GEORG 1955, GEORG & CAMP 1957) que certaines espÃ¨ce de Dermatophytes 
se distinguent effectivement selon leurs besoins nutritifs, notamment l'exie 
gence en vitamines et en acides aminÃ©s GRIFFITHS (1958) est arrivÃ Ã la 
mÃªm conclusion en examinant un grand nombre de souches de Gloeotinia 
tedenta ,  aussi bien que SUNDSTROM (1964) dans ses Ã©tude sur plusieurs 
espÃ¨ce d'Ex0 basidium. 

De l'examen des rÃ©sultat reproduits dans les tableaux ci-dessus, on 
peut conclure que des qualitÃ© physiologiques pourraient servir comme un 
moyen de caractÃ©risatio des espÃ¨ce de Ramularia. C'est surtout le pouvoir 
de synthÃ©tise la thiamine qui differe le plus pour les espÃ¨ce Ã©tudiÃ©e La 
facultÃ d'utiliser le nitrate comme source d'azote est un autre moyen Ã©ven 
tuel de caractÃ©risation Il est aussi possible qu'il y ait des diffÃ©rence intÃ©res 
santes concernant le pouvoir d'utiliser diffÃ©rente sources de carbone, bien 
que jusqu'ici, nous n'ayons testÃ seulement que quatre hexoses. 
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Il faut cependant considÃ©re le fait que la plupart des espÃ¨ce Ã©tudiÃ©e 
ne sont reprÃ©sentÃ© que par une souche. Nous avons isolÃ et examinÃ 4 sou- 
ches dans le seul cas de R. glechomae; leur comportement est Ã peu prÃ¨ le 
mÃªme avec la seule exception que la souche N o  III ne paraÃ® pas capable 
d'utiliser le nitrate comme source azotÃ©e Cette souche, cependant, est un 
peu faible et croÃ® en gÃ©nÃ©r plus lentement que les trois autres. Par ail- 
leurs les quatres souches rÃ©agissen de la mÃªm faÃ§o Ã la thiamine et aux 
hexoses. 

Les deux souches de R. lactea sont intÃ©ressante Ã plusieurs points de 
vue . No 1, contrairement Ã No II, exige la thiamine, mais aussi, contrai- 
rement Ã No II, elle est capable d'utiliser le nitrate comme source azotÃ©e 
D'autre part, en ce qui concerne la morphologie, les deux souches se 
ressemblent. 

Tandis que les souches de R. glechomae ont Ã©t isolÃ©e du mÃªm hÃ´te 
Glechoma hederacea, les souches de R. lactea proviennent de deux espÃ¨ce 
diffÃ©rente de Viola : N o  1 de Viola riviniana et N o  II de V .  hirta. A ce 
sujet on peut se souvenir des recherches de SUNDSTROM (1964), qui a 
dÃ©montr que certaines espÃ¨ce d'Exobasidium possÃ¨den des races diffÃ©ren 
tes (Ã host races Ã )̂ qui se trouvent sur des hÃ´te diffÃ©rent et qui sont 
caractÃ©risÃ© par des qualitÃ© physiologiques distinctes. Ainsi, une recherche 
Ã©tendu Ã un plus grand nombre de souches de R. lactea isolÃ©e de diffÃ© 
rentes espÃ¨ce de Viola nous paraÃ® motivÃ©e 
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